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cahin - caha 

~ . 
~ ien de plus normal dans 

· une democratie que les 
querelles entre partis, les 
rivalites entre personnalites. 

Ces heurts sont meme le reflet 
de Ia vitalite de Ia societe et Ia 
preuve de Ia liberte d' 
expression. Puisqu'il y a 
competition pour le pouvoir, 
on devrait se rejouir qu'elle soit 
animee. 

Le debat politique est tout 
particulierement bienvenu au 
Cambodge, ou Ia population en 
a ete privee pendant 20 ans. Ou 
les fatales rivalites entre 
responsables et factions s-e 
reglaient de fa~tons souvent 
obscures et violentes. 
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avant Ia reunion de Tokyo 

le "bon eleve" Camhodge 
~ reparer une reunion des 
..._ bailleurs de fonds est un 
exercice auquel le Cambodge est 
maintenant habitue. ll s'agit de 
montrer que le Cambodge est 
digne de I 'aide que lui accorde Ia 
communaute intemationale, que 
ses demandes d' une assistance 
prolongee. et meme augmentee, 
sont justifiees, qu'il en tirera le 
maximum d · etlicaci te . 
A Ia reunion du llroupe 
Consultatif des bailleurs de 
fonds (qui suw::de a I' ICORC ), a 
Tokyo, les II et 12 juillet 
prochain, dans le langage 
convenu, le Cambodge presen­
tera done un hilan de ses realisa­
tions, ses projets, et montrera 
une determination a bien faire 

dispose pas encore d'enquetes 
systematiques. On voit que 
certains secteurs sont actifs. La 
construction par exemple. La 
conll:ction se deve!oppe. 
L 'evolution du tourisme est 
favorab!t.::. Mais on ne sail pas 
Jans quelle mesure Ia croissance 

A Ia reunion des 
bailleurs de fonds , a 
Tokyo, le Cambodge 

informe et leur fait traverser dam 
les meilleurs delais les arcane' 
administrati ves . 
I.e systcme se revele treo 
decevant. II est I 'objet de cri­
tiques croissantes. Le CDC n' c 
pas Je pouvmrs . Certaim 
ministeres, certaines persomw­
lites, certains clans, decident er 
tilit, se!on leurs criteres et selon 
leurs interets prives, qui aura b 
contra Is . 
Resu!tat : sur lcs 3 milliards dt 
Jollars d ' investissement~ 

presentera 
bonne copie. 

une agrees, environ 6()() million' 

Mais lui passera-t-
. on ses turpitudes ? 

seulement auraient ett 
reel!ement investis. De mauvai~ 
projets sont agrees. comme or 
s \:n apen,:oit trap tard, et de bon~ 
projets sont dccourages. 

La querelle qui oppose PPC et qui doivent forcer Ia conviction 
Funcinpec (a propos de Ia et Ia confiance des donateurs. 

est spontanee, et dans quel!e 
mesure elle depend de I' apport 
de I' aide exterieure. 

Des sommes considerable' 
echappent a I' Etat au moment Jt 
Ia signature des contrats. e1 
ensuite les secteurs du bois el 
du caoutchouc sont particu!ie­
rcp1ent obscurs. 

repartition des postes de 

responsabilite au niveau local, Le Cambodge se presentera bien 
et de Ia double Rationalite des anne. II peut fa ire etat d 'une 
hauts responsables) restera­
t'elle dans les limites du combat 
democratique ? Apres une 
periode de . haute tension 
verbale, on en est maintenant a 
I' apaisement. Repit entre deux 
rounds ? 

On peut imaginer 
gouvernement de 

que le 
coalition 

reprendra, cahin caha, sa route 
jusqu'aux elections. Mais d' 
autres scenarios existent, en cas 
de KO: 

le PPC gouverne seul, Ia 
democratie, apres une appari­
tion fugitive, disparaissant du 
Cambodge; 
- les non-PPCse regroupent et 
torment ensemble un parti 
d'opposition, qui viserait 
"l'.alternance". 

Cependant, comme souvent au 
Cambodge, c'est sans doute ce 
que !'on n'a pas prevu qui 
arrivera. C.N. 

situation macro-economique Ires 
favorable taux de croissance 
hoiJOrable, inflation faible, iaux 
de change stable, depenses 
publiques sous contri\le, rentrees 
liscales et douanicres proches de 
l'objectif. lc Cambodge 
remettra une bonne copie aux 
examinateurs. 
S'y ajoutent des documents 
solides, qui doivent ajoutcr u Ia 
creJibilite Ju pays un Plan Jc 
Dcve!oppemeiit Socio-Economi­
quc de 5 ans, et un "Plan 
glissant" de trois ans. Tout 
]'appareil qui plait aux finim­
ciers intemationaux est Ia. 

Et pourtant, ceux qui ~onnaissent 
micux le CamboJge que par 
quelques indicateurs chiffres ne 
peuvent que s'inquieter. 
La croissance n!elle. d'abord, est 
Ires ditTicile a eva]uer On ne 

qucl invcstisscmcnt prive '? 
L' investissement privc est mal 
cmmu. Ce n ·est que depuis peu, 
apres 18 mois d'existence, que 
le CDC se preoccupe du suivi 
des investissements agrees (qui 
sont eux memes mal compta­
bilises). 
Cet indicateur 

!'economic d'un pays en 
Jeveloppement qu' est le volume 
de l'investissement prive reel, 
son evolution, sa repartition par 
secteurs, le nombrc J'emplois 
crees, fait det"aut. C'est lui 
pourtant qui mesurerait Ia 
confiance qu ' inspire reellement 
le Cambodge a I' etranger. Ses 
chances par rapport a Ia 
concurrence intemationale. 

Le CDC, cr,:ee en aout !994, 
relcvc a l'origine d'une excc!­
lcnte idee. presenter aux candi­
dats a ]'investissement un 
"guic!Jet unique" qui les 

II y a Ia une situation desastreust 
a laquelle les gouvemant' 
devraient mettre bon ordrc avanl 
d'a!ler chercher a ]'etral)ger dt 
nouveaux investisseurs. 
Les macro-economistes 

Tokyo s'en preoccuperont-ils '1 

politiquc : Ia montcc des perils 
La polititjue J'autre part (qui nc 
fait pas partie des indicateur> 
macro-economiques ). inq uicte. 
S · il est nom1al que les querelle ' 
s'intensitient alors qu'appro­
chent les elections legislatives. Ia 
tension entre les deux grand' 
partis intervient trap tot ct ellt 
est trop vive . 
Trap tot parce que le pays a un 
urgent besoin Je rdonnes. et dt 
decisions, qui JemanJent deu~ 
signatures. Sans ret"onnes. pas Jt 
hailleurs Je fonds . Sans systemt 
Iegislatif, sans Jecis10ns. pa~ 
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TOKYO I e 
(.wile Je Ia page I I 

J ' investi sseurs prives. 

Et trap vive parce qu'elle met en 
peril Ia coalition Funcinpec/PPC, 
c·est a Jirc I' echafaudage sur 
quo1 repose Ia stabilitc , 
I' e\istencc: Ju Cambodgc: . 
Si Ia coa lition Funcinpec/PPC se 
rompt , on ri sque de voir se 
reveillcr !'opposition sans merci 
Jc naguere entre I 'E tat du 
Cambodge J ' un cote et ses 
aJversaires Ut.! I 'autre. Scenario-
catastrophe: k gouvernemcnt 
s 'c lfondre. Des extremistes 
appclknt aux annes. Un pouvoir 
auloritairc: s' mstalk, adieu 
elections. adieu democratic . Lcs 
baillcurs de fond s s'c.~clipsent. 

Lc:s invt.!slisseurs s ' abslienncnt 
ou sc rctircnl. c·cst au minimum 
ll!l retour c:n arricre de plusieurs 
a1mees . 
II est vrai que: Ia situation, a Ia 

donnees c hiffr:i·N 
• croissance economique 7 

% prevus pour 1996, apres 
7,5% en 1995; 

• le PIB par tete est passe de 
287 dollars en 1995 a 309 en 
1996; 

• inflation . 5,4 % de tendance 
annuelle en mars . Objectif 
pour 1996 mains de 5 %; 

• faux de change 2 584 riels 
pour 1 dollar en janvier 1995, 
2 594 en mars 1996; 

• /es reserves passeraient de 
182 millions de dollars fin 
1995 a 244 millions fin 1996; 

• deficit de Ia balance des 
paiements environ 440 
millions de$ en 1996 finances 
pour 243 millions par des 
dons exterieurs, 120 par 
l'investissement direct 
etranger, 94 par les dettes 
concessionelles publiques . 

Sources : Ministere des Finances 
et Banque Nationa/e . 

A PROPOS ... 

Sam Rainsy 
"La situation politique, militaire. 
economique est mure pour des 
changements, estime M. Sam 
Rainsy, President du PNK, 
interroge le 15 ma1 par 
Cambodge Nouveau. "On ne 
peut pas laisser /es chases se 
degrader davantage . II faut une 
reaction concertee. Je pense a 
une redistribution des cartes. 
"Les non-communistes ont tout 
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Cambodge est-il un bon 
mi-mai , est inquietante. On note 
ljUe le premier Premier Mini stre 
reste reso lu a obtenir une 
nouvell e repar1ion du pouvoir au 
ni vcau loca l, ce que le second 
Premier mini stre lui a dej :i 
nettemenl refuse . Que: Ia 
propos ition d ' intc:rdirc aux 
re sponsab les pol itiques el aux 
deputes Ia doubk nalionalite est 
une veritable bombe politiquc. 
Que lc Roi , element conc!­
li ateur ellicact.: dans le passe, est 
absent pour plusieurs moi s 

Le p1re n 'est pas si'rr 
ht.:urc:ust.:menl. II nt.: s'agit pc:ul­
e trc: que de manoeuvres de 
lill,:ade a !' usage: de partisans el 
d 'electeurs qui poussent leurs 
leaJers aux rodomonladcs d aux 
execs . Lc bon SC: IIS prcvaudra 
sans doutc . 

pays legal, pays reel 
\Jn lroisieme point · s'il est vrai 
que le Camhodge presente une 
li1c,:adt.! plulot encourageanle, si 
lt.:s lacunt.:s encore enom1es en 
1i1atiere de k gislation par exem­
pk, sonl pt.:u {r peu comhlees, 
Ia realik est assez decc:vantt.: . 
II st.: crce une legislation. Mais si 
die n' c:sl pas appliquee:, :i quai 
bon 'I On a dc:mande longlemps 
une Chambrc: dt.: Commerce . 
Elk existe. Mais limlomatiqut.: 
d sans moyens d 'e\islenct.: . On 
a decide il y a dt.:ux ans !a 
privatisalion des plantations 
d' hcvcas, l' intc:rdiclion des 
exportations de boi s . c 'est du · 
pipc:au. II y a une Justict.: . Mai s 
qu1 souticndrait qu 'elle est 
competcntc d imparliak '/II y a 
une Prc:sst.:, ma1s le pouvoir Ia 
crainl-il ·1 II c:xistc: unt.: loi sur k 
Travail, d il va y c:n avoir unc: 
aulrt.: , bien mc:ilkurc: . <.:sl-on sirr 
qul! les ouvricrc:s Je Ia 

1nlerel a se regrouper pour 
detendre /'eta! de droit qui se 
delite . 
"En ce qui concerne le Parti 
Nation Khmere, /e PNK ne 
pourrait co/laborer avec ce qui 
reste du Funcinpec que si . 1 )le 
Funcinpec respectait son 
programme electoral initial, et 2) 
s 'it se liberait de ses liens 
exclusifs, a son desavantage, 
avec le PPC. 
"II n 'y aurait pas de ma part 
d'obstac/e d'ordre personnel. 

confection s' en apercevront '? !I 
y a une Assemb!Ce Nationale. 
Mais derange-t'elle le pouvoit 
en quelque chose '7 II y a une 
democratie . Mais :i quai. le 
remarque-t'on '7 

On pt.:ut ai nsi s ' intcrrog..:r sur Ia 
rcalite de !' evolution du 
Cambodge vers Ia democrati c, 
I' economic:: de marche , Ia 
transparence, I' etal de droi l 
L' elan rmpnme par I' 
APRONUC perd son eflet. La 
machine ralentil. 

Unc: explication est que les 
Cambodgiens capablcs Je 
prendre le relais sont encore lrop 
peu nombreux. 
Une autre est que !'evolution du 
Cambodge -Ia mutation plut6t- , 
onl etc voulues, exprimct.:s , d 

organisces par I. etranger. Les 
pnnc1pcs , lt.:s textes , It.: 
vocabulaire , I' encadrement , 
viennenl pour I' csscnticl dt.: 
I' etranger. 
Entre: le pays legal, · qu1 
ressc:m ble pi us ou moms a cc 
qut.: souhaitenl les drangers , el 
le pays reel , k Cambodgc: 
profond, il y a loin . 

Tokyo : fermer un ocil ? 
Co11unenl ces realites cambod­
giennes seronl-elles perc,:ues par 
les bailleurs de fonds de Tokyo 
'7 Comment y reagironl-il s? On 
peul imaginer trois reactions : 

I) Lt.: plus facile pour eux c:sl de 
s ' en Ienir aux pnncrpau x 
indicaleurs econOJI11quc:~ , dt.: 
fcnncr lc:s ycux sur lc rcsle , lc 
Cambodgc: est alors un bon 
ckve , I, aide sera pourS\\! Vlt.: d 

augmt.:ntec com me: i I k 
dc:mande . 
2) lJnc aulrt.: attitude consi ste :1 

malgre tout ce qu1 a ete fall 
conlre moi, el j'espere que du 
cole de Ranariddh aussi /'interet 
national prevaudrail. 
"Les ennuis de Renariddh 
viennent de son laxisme. it n 'a 
pas respecte /es regles 
politiques, morales, it a leisse 
faire , it pale . 
"A mon avis, it est maintenant 
impossible de revenir a Ia 
situation anterieure. une coali­
tion inchangee. Au Fr,mcinpec. it 
faut distinguer /es dirigeanls de 

denoncer ce qui ne va pas. ~ 

ex1ger Ia transparence de; 
conlrats accordes par l'Etat , !ell! 
sui vi. Ia rigueur dans !'utilisation 
des recettes, Ia lin Je lu 
prevarication, el, dt.:v:ml Ia 
bonne volonte des rcsponsablt:: s. 
renner un ocil sur les lurpituJcs 
le s plus visibles , el accorder 
I' aide demandee . 

l) Troi siemt.: altitude une aiJc 
conditionnelle, comme le Jcman­
de I 'ancien ministre des Finances 
Sam Rainsy, accordee en fonction 
du respect de Ia transparence , de 
Ia lin des irregularites econo­
miqucs et linancieres (defo­
restation , caoutchouc etc ... ) 
seule tac,:on selon lui de rcmellrc 
k Cambodge sur les rails et 
d ' appor1er une aide veritable au 
Cambodge el aux Cambodgiens. 
II c:sl peu · probable que les 
baillt.:urs de fonds choisiront celtc 
voie vertueuse mais dil1icile . 

Tokyo : lc Cambodge 
demandera 900 millions de 

dollars supplcmcntajrcs 
pour 3 ans 

A Tokyo. en JUillet prochain . k 
Cambodgc: va present<.:r aux 
bailleurs de fonds un plan 
d · in vcsti ssc: mc:nls (le PIP , 
Programme: d ' Jnvc:sti ssemc:nls 
Publics) de trois ans, 1996-1 'J<JX, 
de I ,6 milliard de dollars . II 
inclutl 'aide au budget. 
!.' aide inlemat ional e seralt done 
dt.: 550 millions de dollars par an 
pendant ct.:s trois ans, a comparer 
aux 460 millions rcc,:us en I 'J')5. 
Complt.: lcnu des 700 rmlli ons 
dej:i re c,: us pour des proj t.:t s c:n 
cours Jc rea lisation ou sur it.: 
point de commc:nct.:r, ce sont 9011 

millions de dollars qui manquenl 
au Cambodge . 

Ia base . Les dmgeants pourre1ent 
se scinder. Quant a Ia base . elfe 
valera contre Hun Sen. 
"Comment s'exprimera ce vote ? 

A mon avis. /es Cambodgiens 
sont rea/isles. its ne disperseront 
pas leurs votes, its voteront pour 
le part/ qui incernera le mieux /e 
changement. /e PNK" 

casser le Funcinpec ? 
"M . Hun Sen se prepare a 
organiser un coup illegal pour 
remplacer le Prince Ranariddh a 



PLAN, 
PLAN GLISSANT 

~ e Plan de Develop­~ pement Socio-Econo­
miquc 1996-2000, etabli par le 
mini stcre du Plan apres deux ans 
<.k preparation , a ete approuve 
par le Conseil des Ministres le 3 
avril. ll est actuellement devant Ia 
Conunission permanente de 
I'J\ssemblee Nationale. On !e 
distribue aux deputes pour qu ' il 
JlUISSc etre discute dans !c 
comant dt: mai . line devrait subir 
qu.: des moditications mincures, 
..:s lim.: M. Ou Orhath sous­
S..:cretai re d ' Etat au Plan. 

L.: Plan 19 % -2000 indique Ia 
strategic <I moyen tenne dans 
laquelle s ' inscrivent les inves­
tiss.:m.:nts sectoriel s, les projcts 
prioritaires, lcs budgets annuels . 
C..: Premier Plan a ete prcsente 
par lc Mini stre de Ia Planification 
S.E. Chea Chan to le I 0 mai a Ia 
reunion de Coordination des 
hail leurs de fond s, qui prepare Ia 
reuni ou du Groupe Consultatif 
(remplayant I'ICORC) a Tokyo 
lcs II ct 12juillet prochain . 
Nous donnons ci-apres un ahrege 

de cd expose. 

l . ..:s objcctifs du Plan de 
!Xveloppement Socio-1-::conomi­
qu..: sont . 
- soillagcr Ia pauvrctc 
-preserver l' cnvironncmcnt 
- dcvcloppcr lc~ rcssourccs 

humaines 
- rchahilitcr lcs infrastructures 
-reformer !'administration 
- favoriscr lc devcloppcmcnt de 

!'economic de marchc. 

rtllc du gouvcrncmcnt 
Lc scct.:ur prive dcvra pro­
gressi v..:ment prendre en charge 
lcs deci sions concernant lcs 

A PROPOS .. . 

Ia tete du Funcinpec", ecrit d'autre 
part Sam Rainsy dans un 
communique date du 13 mai. 
Cette manoeuvre equivaudrait a 
un coup d'Etat, puisque le Prince 
Ranariddh demissionnerait ipso 
facto de son poste de Premier 
ministre. 
"Pour remplacer le Prince 
Ranariddh, M. Hun Sen n'hesitera 
pas a organiser un Congres rival , 
illegal , du Funcinpec ( .. ). tt 
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ET BUDGET 
investi ssements, et leur reali sa­
tion . Le role du gouvemement 
sera d ' inciter, de reformer et 
d . eliminer les institutions publi­
ques, d 'encourager le develop­
pement de I' investi ssement 
prive et des institutions qut 
susci tent ct soutiennent !e 
dcveloppement. 

soulager Ia pauvrete 
Objectif majeur rehabiliter et 

dcvelopper l'infrastmcture cco­
nomique et socia!e, pour attin.:r 
au maximum !es mvesti ssements 
drangers et locaux c ·est ainsi 
que I' on developpera Ia crois­
sance , que !'on crt~era des 
emplois, que !'on soulagera Ia 
pauvrete. 
!I raul t.:n meme temps "conti­
nuer it developper Ia protecti on 
des groupes vulnerables". 

dcveloppemcnt rural 
Pour augmenter les rcvenus d..:s 
mraux et corri'ger k s dese­
quiiibres villes/campagnes, lc 
Plan vi se pour 2000 1111 ratio 
d ' investissements de 65/35 en 
fa veur des campagnes. Dans ce 
cadre, le PfP vise un~ allocation 
en capi tal partagce 5U/51l . 

grands cquilibrcs 
Le gouvemement poursuivra ses 
objectif<> macro-cconomiques par 
des politiques mondaire ct 
li scale pmdcntcs . II prcndra des 
mesures nouvelles pour augmen­
ler !t..:s reccttes, tout en ajustanl 
Ia croi ssa nce des dcpcnses 
courantes a cc!le de PNB, de 
fay Oil a "constmire sur j' ame­
li ora ti on des rccettes lisca!t..:s". 
L 'i n11ati ~n sera encore 
sensi blement red ui te , I' epargm.: 
privce ct publiquc ravorisce pour 
que le s re ssources interi eures 

donnera l'ordre a Ia Cour, qui a 
toujours ete soumise au PPC, 
d'ec:arter toute plainte legitime du 
prince Ranariddh ou de ses 
partisans . 
""M . Hun Sen a montre qu 'il etait 
pret a user de tous les moyens 
pourarriver a ses fins, c'est a dire 
le pouvoir absolu ( ... )" 

quelle transparence ? 
Le gouvernement explique son 
refus de rendre publics les 
grands contrats qu'il a signes 

soutietment une part croi ssant<.: 
de ! ' invest issement public. 

Lc "plan glissant" 
de trois ans 

<.lit PIP ( "Progranune d ' lnves­
ti ssement Public") a Ia 
di!Terence du Plan de 5 ans qui 
donne !es ori entations generales, 
presente des projets precis, avec 
leurs dun!es et leurs emits. II _ 
etablit des priorites et chilli·e les 
besoins financiers en fonction 
des ressources interieures et 
exteriE;ures disponibles, tout en 
encourage ant I' investi ssement 
pnvc. 
"G lissant ' ' pare~ qu ' il est 
n!aj us te chaque :mnee en 
foncti on des resul tats obtenus 
on reporte a l'annce suivante les 
projets qui n ·ont pas trouve de 
linancement. 
Ce PIP es t le resultat des projets 
proposes par chaque ministere, 
rassemh!es d mi s au point 
chaque atme<.: par le Plan. Le 
mini stcre de Ia Planilication le 
"rendra" avant Ia fin mui , nous 
dit M. Ou Orhat. II est ensuite 
examme par !c CDC ct les 
Finances. 
C' est ce PIP ( ou du mains le 
"core", Ic noyau des projets qui 
lo nn ent le PIP) qui servira de 
has..: a Ia reunion de Tokyo, c' est 
d..: lui que vicnt lc chitrre d..: 5(>1l 
millions de dollars par an qui 
seront dcmandes aux bail!eurs 
de fonds pour les 3 annces !9%­
ji)!J 8 

La vers ion linale du PIP 9(i sera 
pretc vers lin juillet/debut aoill 
(apres Tokyo, en bom1e logique), 
nous dit-on aux Finances. 

lc budget 1996 
Ce n 'est qu 'en juin-juillet que 
!' on !'era le point , nm1 s dit-on 
aux Finwtces. On aura alors : 
lc reglement du budget 19!J5 et 
I' approbation de I· Assemblee; -
1111 rapport sur !es Finances 

avec des investisseurs etrangers 
(Ariston, MAS. etc ... ) par le 
souct de "proteger les 
investisseurs" "// ne faut pas 
decourager les societes 
etrangeres d'investir au 
Cambodge ". En fait cette obscu­
rite. loin de rassurer les inves­
tisseurs serieux, ne peut avoir 
que l'effet contraire. Le depute 
PLDB Son Chhay note que les 
reticences du gouvernement 
cachent probablerTjent quelque 
chose . L'Assemblee nationale 

publiques presente a I'Assemblee 
Nationale . a partir des rapports 
prepares par chaque mini ster-e. 
C' es t Ia preparation au budget 
1997; - un rapport sur le compor­
tement economique pour k s 5/6 
premiers mois de 1996. 
On peut deja dire qu ' en gros Ia 
s ituation est satisfaisante . Lt.:s 
grands cquilibres sont respectes 
(voir p . I et 4) . Les depcnses sont 
maitri sces, II n' y a pas de 
derapage important. Lcs depcn­
ses mi li !aires devraient eire en 
voie de reduction ks rentrees 
liscalcs et douani cres sont sa ns 
doutc inferieures aux ohjectifs. 
mais rien de desastreux . 

le budget en 2000, et au dcla 
En principe , en 2000 , sur un 
budget qui representerait de I 0 <I 

12 'X, du PIB. lcs equilibres 
londamentaux (inllation. taux de 
change, delicit , balance des 
paiements) etant respectes, t!l 

sa uf catastrophe imprevi sible 
Ia DCfcnse representera mains 

dt.: 4 % du PIB; 
Sante et Educati on rcprc­

senteront ensemble 5 % du PrB, 
. les investissements continueront 
a dependre des donateurs. 
Mais changement important · le 
( 'amhodge devra assurer ir partir 
de I 998 ses dr.!pe nses de jim­
tionnement, c'est a dire lc salaire 
des ronctimmaircs , lcs eco lcs . lcs 
h6pi taux . eel a griice aux till­
pots , aux taxes douanicres. etc 
L ·aide etrangere, qut assure 
ac tuellement pres de Ia moitic du 
budget, n · assurera plus que les 
investi ssements. 
Et dans 5 a I 0 ans, soulignent les 
Finances, il _{aut que le 
Cambodge soil progressivemenl, 
pour les investissemenls aussi. 
capable de se passer de I 'aide 
etrangere. Qu'il emprunlt.: , 
comme les autres pays, sur le 
marche international des 
capitaux, it prets norrnaux . 

est manifestement tenue a l'ecan 
des decisions importantes . 

Kam Chhay 
Le barrage de Kam Chha~ 

( Kampot) sera construit. indique 
le Ministere de l'lndustrie . de~ 
Mines et de I' Energie. D'une· 
puissance de 128 MW, il pourrai1 

permettre d 'irriguer 220 000 h< 
(C.N_n · 25, 42. 45) . L'electricite 
alimenterait Kep , Kampot, 

(.n11 1e pag e./. 

0 Page 3 



CAMBODGE NOUVEAU 16-31 mat 1996 

120 

11 5 

110 

105 

100 ~ - -
[· 

95 
I 

90 1 
I 

85 
-,; 
0' 

~ 
0 

INDICE DES PRIX A LA CONSOMMATION 
indice juillet-septembre 1994 = I 00 

- --..• - - --· ---------·-- - - -·-- - - ---+ 

------1 

'" '" Of") '" \[) 

a- a- 0'1 0'1 0'1 

0. ~ 
:> ~ c: 

'\) 0 ro 
(/) z 0 >--, 

\[) \[) 
a- 0' 

.D ~ <1J 
2 J,l., 

I ---iJIJIJ--- Cl'l (1\llllcm.•) - --D-- Food, Beverage.• ,~ --- +- -- llousin!_l. & Utilities --fr--- -~ran"Portati~on '~ 
! Tnbaccu Commumcalmn 
[ ________________________________________ _ 

de-dollarisation en douceur 
~a "dollarisation " a d' 
~ abord rendu service, dans 
lc:s ann<':es 80 , a pres I 'epoque des 
khmers rouges , en remplayant le 
si mple lroc , d lc:s regkmenls en 
-or, par ]"usage de billets de 
banque . !Yautanl plus que I 'on 
n 'a vail pas ent:are confiancc dans 
lc riel, rcintroduit en mai 1980, et 
que !'on souhaitait !' entree de de­
vises etrangeres Le dollar s ' est 
montrc bien pratique aussi pour 
lcs reglements un peu importanls , 
qui dcmandenl , en riels , de 
grandes quantites de coupures. 
Auj(Jurd ' hui , il s' agit de dcdol­
lari scr. de rendre au Camhodge 
une monnaie qui soil Ia sienne 
propre, attribut de sa sou­
vcrainete. L ' usage du dollar ne 
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Sihanoukville. L'investissement 
est de 402 millions de dollars . Le 
barrage pourrait entrer en service 
en 2003. L'etude est realisee par 
le Consortium Kamchay (Hydro­
Quebec, Pomerleau, Experco) . 

Code de Commerce 
Les 7 lois ·constituant le Code de 
Commerce doivent etre termi­
nees pour mars 1997. en vue de 
l'adhesovn du Cambodge a 

rend service qu ' aux Etats-linis. 
Mais ce n ' est pas par voie au­
toritaire que ]' on obtiendra cdte 
indispensable "d~dollarisation ". 

dit-on il Ia Banque Nationale du 
Camhodge . [lie doit Se raire 
spontancment. 
II y faut deux conditions: 
- Ia stabilitc : des prix , des taux 
de change, une politique mone­
taire rigoureuse, Je fat,:on que le 
dollar ne joue pas le role de 
refuge. Cette stabilite existe. Et 
Ia Banque National·~ a les 
reserves necessaires pour 1:.1 
dCfendre. 
- et un climat favorable . lllle 
conliance gcncrale dans Ia si tun­
lion politique. 
Teclmiquement , I' operation ne 

I'ASEAN qui doit en principe· 
intervenir le 1 er juillet 1997. Ou 
en sont ces lois 7 

1) loi sur les Societes commer­
ciales · apres son renvoi pour lui 
donner un contenu plus anglo­
saxon. le projet est termine et 
traduit en khmer. La discussion 
a I'Assemblee devrait intervenir 
Ia premiere semaine de juin; 
2) /o1 sur /'enregistrement des 
Societes : adoptee; 
3) loi sur Ia propriete intellec­
tuel/e le texte est termine , il 

pose pas de prob!emes. On a in­
lroduit des coupurcs en riels de 
I 00 000, 50 000, 20 000, I 0 000 
(les plus nomhreuses), 5 OOO,.etc 

lc gouvcrncmcnt 
doit donner l'cxcmplc 

Pratiquement Ia dedollarisation 
pourrail elre introduite par pe­
tites touches. Le gouvememenl 
dcvrait en prendre I ' initiative . 

· Tout lc systcme bancaire est en 
dollars, par exemplc, il n ' existe 
mcme pas de cheques en riels . 
Les salaires des deputes sont en 
dollars . 
"!.a Bwrque Natimwle prepare 
le processus de Ia dedol­

larisation, ecrit M . May Tala, 
ancien Directeur-adjoint des 
Changes il Ia Banque Nationale , 
dans "Economic and Monetary 
Statistic Review". 

devrait etre discute en aout; 
4) loi sur les contrats Ia 
redaction est presque terminee; 
elle devrait etre examinee 
pendant Ia premiere semaine 
d'octobre; 
5) loi sur /'arbitrage : en cours de 
redaction . Elle doit etre envoyee 
au Conseil des ministres et 
serait examinee pendant Ia 
premiere semaine de septembre; 
6) loi sur le contr61e de Ia qualite 
ella responsabilite : Ia premiere 
partie . est n§digee et traduite; 

"EIIe cherche les meilleures cir­
conslances pour decourager pro­
gressivemenl I 'usage du dollar. 
Pour que celle politique s 'appli­

que e/feclivemenl, il (aut que le 
gouvenremenl monlre I 'exemple 
el prouve ainsi sa dererminalion. 
I .. e gouvernenll~llf et les entre­

prise.\' puhliques devmient cesser 
de collecter leurs reV<'IIIIS en dol­
lars le telephone, l'electricite. 
les billets d 'avian, les impot.1· ... 
"On 11 'oh tiendra pas Ia dedolla­
risation par voie legislativl!, mais 
en cnian l 1111 environnemenl qui 

sera clairemenl ci I 'apantage de 
I 'usage du riel. Le pr.'1f.'I!.\'SIIS de 

dedollarisation sera mene en 
douceur. 
"/1 devra aider le developpemenl 
de l'economie et accroitre Ia 
confiance dans Ia monnaie na­
tional.!" 

reste a rediger Ia responsabilite ; 
7) loi sur Ia banqueroule et Ia 
faillite : pas encore redigee 

hevea·culture 
La privatisation des plantations en 
est toujours au point mort. Les 
negociations entre le gouver­
nement et Ia societe frant;:aise 
T erres Rouges Consultant pour 
Chup et Krek n'avancent pas . La 
discCJssion porte sur le nombre 
d'annuites (de 10 a 20) que le 
gouvernement cambodgien vou-

Page 4 . · 



16 - 31 mai 1996 

PRASAC 
Ia machine se met en route 
Le Projet de Rehabilitation et d' Appui au Seeteur Agricole 
Cambodgien (PRASAC) est l'une des principales interven­
tions au Cambodge de I'Union Europcenne. Le demarrage a 
etc plutOt lent. Mais les instruments se mcttcnt en place, ct 
I' on pcut aujourd'hui constatcr quelques rcsultats. M. Lauv 
Ny, Sccrctairc General du Comitc Mixtc Central du 
PRASAC, fait lc point. 

... oin de ses hases, sans 
~ expcrit.:ncc parti culiere 

dt.: 1 'Asie, mais dec idee 
,·I y etablir une presence tlurable, 
I· l Jn ion Europcenne est arri vee 
au Cambodge avec des moyens 
importants. 
La Convention de financement a 
etc signee le 2 septemhre 1994 , 
ra ppellt.: M . Lauv Ny. 
II a de . convenu que k pro­
granum: PRJ\SAC concemerait 6 
provinces, situces tlans I 'es t du 
pays . Kompong Cham, Kompong 
Chhnang, Kompong Speu, Taken, 
!' rev Veng et Svay Rieng. Ces 
provinces sont les plus Stires, et 
J 'autre part sont les plus peu­
plees le programme touchera 
plus Je 150 ()()()families. 
Les mavens : 368 millions d'ecus , 
so il environ 42 millions de dol­
lars. pour .10 mois . 
Dmce Je janvier· 1995 <i JUill 
1')')7 

Lcs ohjcctifs 
- mt.:ttre de l'eau a Ia disposition 
tles families mrales ~ 

- augmenter Ia product ion agri­
cole en visant l'auto-sutlisance~ 

I i herer les paysans de 
r entlettement au moyen des 
ca1sses villageoises (credit rural) . 

oq.:anisation 
Le Programme a de tlivisl: en 
trois pro1ets , conct:rnant chacun 

A PROPOS ... 

drait faire payer a Terres Rouges 
pour accorder le contrat. La 
Societe beige Siat a renonce a 
investir dans Ia plantation de 
Ratanakkiri 'apn3s 5 ans de 
propositions sans reponses 
claires . 
Les responsables cambodgiens, 
partages sur Ia forme des 
privatisations , et sur leur principe 
meme, sont incapables de 

tlcu:-; des six provinces con­
cemees : 
Prasac 1 Kompong Cham et 
Kompong Ch.lmang 
Prasac 2 Takeo et Kompong 
Speu 
Prasac J Prey Veng et Svay 
Rieng. 
Chaquc projct compte 6 cadres 
~xpatries I chef de projet , 2 
agronomcs (un par province ), I 
speciali ste du cretlit-mral, I spa­
cialiste du genic mral (forages) , 
I administra!eur. 
Le persmmel cambodgien doit 
compter au total un millier de 
personnes, des chaufTeu?s au:-; 
mgemeurs agronomcs. Les 
posies de responsabilite son! 
remplis au fur et a mesure des 
rcsultats de Ia forn1ation . Cctte 
formation est assuree par des 
ONG commc · Partage 
(A.makithor) qui ont souven! ac­
quis sur lc terrain une grande ex-
perience, par exemple en 
matiere de credit rural 
(ACLEDA, ... ), ou de forage des 
puits. 
1\ Phnom Penh existe un 
('amite Central lv/ixre (repre­
sentant les tleux ministCrcs de 
!'Agriculture et Ju Develop­
pement rural), dont le president 
est le Secreta ire tl 'E tat Chea 
Song, il comprend · le directeur 
de la Planificatim1 et de Ia 
Cooperation intemationale , le 
directeur tle I' Agronomic, lc tli-

prendre une decision. Les 
resistances, alimentees par une 
fraude considerable, sont fortes . 
Pendant ce temps les plan­
tations, mal exploitees, perdent 
rapidement de leur valeur, meme 
si Ia production masque ce 
phenomene. Les pratiques actu­
elles, qui consistent a exploiter au 
maximum sans replanter, 
conduisent a Ia disparition 
prochaine de l'heveaculture au 
Cambodge, disent les proles­
sionnels tant etrangers que 

recteur de I 'Hydrologic, 2 
representants du Developpement 
n1ral. 
Ce Comite Central Mi xte reunit 
chaque mois les representants tlu 
Gouvernement, du Bureau de 
Coordination (Union Europe­
eime) et des Comites Provinci­
aux. 
Chaque Comite Mixte Provincial 
compte 4 perso1mes le gou­
verneur tle la province (le vice­
Gouverneur pour Kompong 
Spcu) , le chef du departement 
agricole, le chef du departement 
rural , un secretaire general. 

lc PRASAC en pratique 
Dans chaque province con­
cemce, en function des ohjectiJ:~, 
on s 'etforce de : 
- ameliorcr les petits perimetres 
1rngues 
- ameliorer les techniques de 
protluction agricolc 
- me!tre en place lc cretlit rural 
- ameliorer I' approvisimmement 
en eau potable avec des puits ou, 
lsi Ia nappe phreatique ne leper­
met pas, des reservoirs (grandes 
janes, bassins, ... ) 

rcaliser des " micro-
infrastructures producti ves" 

promouvmr des micro-
entreprises (reparation de motos , 
de teles, lissage, ... ). 
Pratiquement, on retrouve sur le 
terrain ces quatrc "valets" : pe­
tite irrigation ~ eau potable ~ credit 
mral ~ micro-entreprises. 
L 'effort dans taus les cas porte 
sur Ia forn1ation . 

Ctat d'avanccmcnt 
Le tlemarrage a ete lent, recon­
nait M. Lauv Ny. Lc dialogue 
entre le 13ureau de Coordination 
et le gouvemement ne s'est pas 
ouvert tout de suite. Les experts 
sont arrives entre septembre 
1994 et janvier 1995 , ct 
!'installation a Jure jusqu 'a Ia 
saison des pluies. On a se!ec-

Cambodgiens . 
Une issue pourrait intervenir avec 
Ia loi sur !'organisation des 
entreprises publiques . Elle pour­
rail donner a !'actuelle Direction 
Generals des Plantations d'He­
veas (DGPH), sous un autre 
nom, (comme pour I'Eiectricite, 
I'Eau, le Petrole), I' autonomie 
administrative. Elle pourrait alors 
gerer les plantations sans de­
pendre des tutelles actuelles 
ministre de !'Agriculture et 
Premiers ministres . L'autonomie 
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timme dans chaque Province le! 
districts oil I' on interviendraiL: :·· 
pour Kompong Cham et polll 
Prey Veng, .1 pour les autres (2~ 
districts au total). 
En novcmbre 1995 , on a com· 
mencc a recmter et fanner le per· 
smmel. 
S 'est pose aussi le probleme de! 
equipements. lis doivent etre eU· 
ropeens , ce qui complique le! 
procedures. C'est ainsi que le! 
474 motos (don! 464 polll 
PRASAC) son! allemandes 
L 'equipement lourd qui permet­
tra de realiser des canaux impor­
twlls, des forages dans Ia pierre 
Jure etc est encore a Si­
hanoukvi lie . En attendant, on < 
loUt! sur placeles voiturcs d It 
materiel nccessaire , mai s il es1 
souvent en panne. 
Et puis il faut trouver des respon­
sables de han niveau , c'est trb 
diflicile, et fonner k personnel 
ce qui est lent aussi. 

Malgre tout , il y a des resultats 
\Jn bilan a fin tevrier 1996 (er 

attendant le rapport d'une mis· 
sion tl'l:valuation a fin mars) per· 
met tlc comptabiliser grosse 
modo 
- 4'!4 pui ts creuses; 
- 56 reservoirs d 'eau~ 
- heaucoup de bassins et jane! 
installcs pour usage familial ~ 

- tles realisations importantc! 
comme une digue de X kir 
("digue tlu 17 avril)" qui iniguen 
XOU a I 000 ha, terminee fin mai 
visible de Ia route 6A la digue dt 
Chruy Cheak a Kompong Chh­
nang ~ Ia grande digue de Chw: 
Thai a Kompong Speu (I 000 he 
irrigucs) ~ hcaucoup r.Je canau~ 

crcuscs a Svav Rieng-, Ia rehabili­
tation d ' un canal de 7 600 m: un 
centre de formation des paysans. 

' ' etc . 
Ce n'est qu'un debut. PRASAC 
espcrons-le, est au . Cambor.Jgc 
pour longtemps. 

financiers lui permettrait de 
trailer directement avec le~ 

bailleurs de fonds . 
Avec ce nouveau systeme, or 
pourrait envisager d'augmentei 
dans de tres grandes proportions 
les surfaces plantees en heveas. 

peages 
Sur route Battambang-Phnom 
Penh, debut mai, une voiture 
particuliere a ete arretee 65 fois 

(swte pa~e 8, ' 
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Nguon Soeur: 
aux elections de 1998, mon parti aura 30 elus 
Ancien Directeur-adjoint de Ia Police, l'un des fondateurs du Funcinpec il y a unc 
quinzaine d'annces, Nbruon ~oeur a quittc ce parti en novcmbrc 1995 pour rcjoindre le 
Parti Nation Khmere (CN 39), dont il est co-fondatcur avec Sam Rainsy. En mars 1996, 
il a fait secession, et crce un PNK-bis qu'il estime le seullegitimc. 
II s'explique ici sur cet itineraire, sur le Funcinpec et ses responsables, sur ses relations 
avec Sam Rainsy, avec Hun Sen ct lc PPC, sur scs objcctifs, sa strategic, son programme, 
ses chances aux prochaincs elections. . 

~ am Rainsy a eu une 
~/grande popularite. Plus 

"if y a des gens qui veu/ent !Wus 
separer. !vfoi, travai//er pour /e 
PPC ? C 'est impossible. je 
pourrais i!tre llfl agent de 
Ranariddh, mais de f-Ilm Sen, 
c 'esttrop ". 

nous en avons aussi. Mais aucun 
n ' a de progranune. No us devons 
avoir un parti de programme, et 
non un parti de personne . 
lin "parti de persmme" ne gagne 
pas. · Regardez le parti de Son 
Sarm, il n ' a pas gagne parce que 
c ' est "le parti de Son Sann", 
mais il n'y a pas d ' idces . 
Le Funcinpec est en train de 

journaux , les journaux ne lc 
soutiennent plus. 
J'ai done reuni ce Congres. Selon 
les estimations nous avons de 
500, I 000, 2000 ... et j ' ai ete elu 
president. Ma methode n'est pas 
de raire des vagues . je forme des 
gens, je mets des chefs dans le 
pays . Je n 'attends que 
l'autorisation pour ouvrir des 
bureaux. 
Moi je vous dis que le PNK aura 

3.., ou 40 deputes a Ia prochaine 
J\ssemblee dans deux ans. C'est 
ya 111on objectif. 
Pour avoir le pouvoir. il taut 80 
deputes. Je n ' ai pas cette 
ambition . Mais j ' ai une certitude 

aucun parti n 'aura 80 deputes. 
Pour gouverner, il faudra des 
alliances. Done tout parti voulant 
avoir le pouvoir devra travailler 
avec moi . 
J'ai un prograrrune politique clair 

·grande meme que celle 
de llun Sen a uncertain moment. 
II est aile tres haut , et il peut aller 
01 u-dela . II est un horrune tres 
important. Mai s il devrait faire 
attention a ce qu'il dit et a ce 
qu · il fait. II a etc com me une 
montagne , mais maintenant sa 
popularite a chilte, il n'est plus 
qu ' un monticule, une petite 
bosse, et s'il continue il va tout 
perdre . 

Les problemes du KNP ne sont 
d'ailleurs pas tennine, parce que 
les agents inliltres, ils sont !a­
bas. J'ai meme donne a Rainsy 
des noms. II ne me croi t pas. II s~ 
trompe d ' ennemi . II pense que 
Hun Sen va lui faire quelque 
chose, mais ce sont les gens qui 
sont avec lu·i qu ' il doit craindre. 
En to us cas ce n' est pas 111oi le 

s'ecrouler, parce que c'est "le .,.------ ------­

J'ai etc au Funcinpec pendant 15 
ans , et bien avant Rainsy. II a de 
I ' 1111 d..:s !'ondateurs du Funcinpec 
·1 Oui, s il s'agit des statuts, mais 
le Funcinpec a ete cree bien plus 
tot , a Pyong Yang en 1980 ou 
\9R I. Les premiers fondateurs en 

il y a des traitres 
chez Rainsy .:. 

[urope ont etc moi-111cme ct 

l{anaridh et quelques autres. 
Rainsy est venu bien aprcs. 

Moi j ' ai quitk le funcinpec parce 
que le parti m ' a !a it beaucoup de 
mal, et parce que je ne crois plus 
au Funcinpec. Nous etions quatre 
"piliers'' du funcinpec: Ranaridh 
Sirivudh, Rainsy et moi. Si nous 
ctions reunis, aujourd'hui encore 
nous. pourrions gagner. Mais qui 
r..:ste-1 ' il ') Ranaridh est un tres 
mauvais organisateur, nul, plus 
..:ncore que Rainsy. 

Rain sy a cree avec 111oi, et 
d ' autres , le Parti Nation Klunere. 
II a di·t · qu'il y avail des traitres 
au PNK: Mais je lui ai bien dit : 

'1/0TI\,';£ pr[J.'B 

dans 
Cambotfge 
'J..{sJuveau ? 

'llne 6onne Ufie ! 
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faire un parti autour 
d'un programme, non 
d'une personnalite 

traitre. On saura un jour a quai 
s 'en tenir. Quand I ' eau est 
claire, on voi t les poissons. 

Je lui ai dit : tu conserves avec 
toi des jeunes cons, qui ant une 
strategic pour faire vendre des 
joumaux en attaquant Ranariddh 
ct Hun Sen , et meme le Roi, a 
tout va Je dis dans ce que 
Ranaridh et Hun Sen font, il y a 
du mauvais qu' il faut denoncer, 
d'accord, mai s aussi du bon : il 
faut le dire. Je prefcre Ia 
critique constmctive 

Rainsy est devenu otage des 
journaux des jeunes. II veut 
attaquer a tout va, parce qu, il 
pense que si on arrete, on n 'a 
plus le soutien de I ' etranger. 
Rainsy ne reste pas au 
Cambodge, il va toujours a 
I 'etranger. · II veut faire des 
coups d 'eclat. Jc ne suis pas 
d 'accord. 

Je di s que nous devons parler de 
notre programme politique. 
Taus les partis ont des principes, 

--

parti de Ranariddh". 

Lc parti Nation Khmere c'est 
moi qui en suis le chef. Nous 
avons un Comite directeur de I 0 
membres. Sam Rainsy m 'a vire . 
Mais nous ne sommes pas taches 
l'un contre !'autre, mcme 
main tenant. 
J'ai fait un Congres et une 
conference de presse le 13 mars. 
Le 12 il etait venu me voir, il 
m 'a Jemande de ne rien fa ire , 
parce qu ' il fallait soutenir 
Ranariddh. Lui ct Radha avaient 
rencontre Ranariddh , ct avaient 
demande a leurs joumaux de 
soutenir Ranariddh . Ca n 'a 
d'ailleurs cessc que vers Ia mi-

avec 30 deputes, je 
serai incontournable 

avril, il 
Ramiriddh . 

ne soutient plus 

Je lui ai dit : nous avons fait ce 
parti parce que nous ne sommes 
pas d'accord avec Ranar.iddh . Je 
ne comprcnds plus . 
Sam Rainsy est un battant. Mais 
il ne sail rien , ct a 111on avis il va 
a lq, boucherie. II n 'a• aucune 
expenence . 
C'est ridicule de faire une 
manifestation avec 130 
persmmes it Paris. Jc· pense que 
Sam Rainsy est un showman 
pluto! qu ' un politicien. II 
pourrait etre un grand politicien 
s' il ecoutait. . 

D 'a illeurs il a change Je 
strategie il ne vent.l plus ses 

remplacer les 
ministres corrompus 
oui, mais il faut 
changer le systeme 

et net . il l'aut.lra qu 'on en tie1u1e 
compte , il laudra di scuter avec 
moi , je serai incontoumable . 
l Jn point important qui me separc 
de Rainsy, c'est qu ' il dit qu ' il 
!aut supprimer Ia com1ption d il 
compare avec une maison qu 'on 
balaie de haut en bas . C'est <i dire 
commencer par enlever les 
mini stres corrompus et aller 
ensuite vers le bas. Mais Hun 
Sen veut le faire aussi I 

Ce n'est pas bon, parco: que si 
I 'o n rem place c..:s ministres 
corrompus, quelle garantic a-t'on 
que lcs nouveaux ne vont pas 
devenir corrompus ') Qu' ils ne 
tomberont pas dans Ia l'autt: 'I 

Tant qu ' il s n 'o nt pas d.: it 
l'cpreuve , on ne le sait pas 
Regardez le Funcinpec ils ne 

parlaient que d ' integritc.! quaiHl 
i Is daient en France. en 
Amerique etc ... et lcs voila avec 
plusieurs voitures, plusJcurs 
maisons , plusieurs terrains . Jes 
mi II ions de _dollars deposes un 
peu partout hors du pays. Je Je 
sais , ct j 'accuse lcs mmistres 
corrompus I Et je demande a 
Ranaridh et Hun Sen de k s 
enlever I 

Je vous dmme un exemple. Pour 
moi le corrompu no I c' est You 
1-Iockry, le ministre de l'lnterieur. 
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Vous pouvez le dire, que Nguon 
Soeur accuse You Hockry , j ' ai 
des preuves 1 Iln 'est pas le seul, 
il y en a beaucoup d 'autres. Je 
po~e Ia question, est-ce que 
Ranariddh est-il aussi corrompu '7 

Mais enlever les ministres cor­
rompus, c,:a ne surti t pas. 
Moi j ·ai un programme pour cela . 
Man PNK est entierement 
ditTcrent en ccla des 20 partis qui 
·existent au Cambodge. 

La com1ption et l' insecurite sont 
t.k s prohlemes lies . Les choses 
pas trcs eatholiques qui se 
passent ici vienm!nt de ce que ces 
re sponsables sont pal!vres en 
general. Mais aussi il y a des gens 
riches qui continuent a pamper. I\ 
eorrompre pour etre encore plus 
riches. Comment empccher cela '! 

II linll un systcme nouveau. 
Premicrement augmenter les 
salain;s_ 

Deuxiemement , faire des lois 
pour condamner durement taus 
ceux qu1 sont en violation Ia loi. 

contre Ia corruption : 
des responsables elus 

Troi sicmement il faut, comme 
dans d ·aut res pays commo; Ia 
!'ranee, Ia decentralisation . 
L1l ' Etat ne dirige plus , il devient 
arbitre. 
/l.ctuelkment au Camtwdge les 
chefs de Khum, de Districts, sont 
de simples executants de I ' Etat. 
[n I ')')7 on va li1ire des elections 
municipales, mais ce seront des 
elections ponr rien puisqu ' on ne 
donncra pas de pouvoir aux eltJs. 

Mo1 .JC vcux que k Gouverneur 
soil du . Avec auprcs de lui un 
n.:presentant du gouvernement 
centraL comme un Prdet 
l'r a n~ais , pour qu ' il ne soil pas 
totalement independant. Que ks 
responsablcs de Province , de 
l) istricts , de Khum , aient un 

cadre juridiquc qui les rende tres 
autonomes. 
Si Ranariddh et Hun Sen ant des 
tendances vers Ia dictature, ce 
n' est pas par nature, c' est du au 
systeme actuel 
Notre "Parlement'' n 'a qu'une 
Chambre. Je voudrais qu ' il y en 
ait une seconde. 
II n 'y a pas de Conseil 
Constitutionnel : il faut le creer. 
II faut creer un Conseil 
Superieur de Ia Magistrature . 
L ' UNTAC a laisse tout cela 
inacheve, et maintenant pour 
que Hun Sen et Ranariddh 
s' accordent Le conllit 
s ' installe, t,:a m'inquiete , parce 
que c'est une disputc inutile. 
Rainsy dait le l'resident­
londateur, moi vice-President 
Ensemble , nous avons investi dc 
!' argent, et du temps. 
On a dit qu ' il y avail de 
l' animosite entre K.hieu Rada et 
mo1. Non , nous pouvons 
travailler ensemble, mais je 
pense qu ' il fallait distribuer les 
roles autrement. Rada n'est pas 
un bon Secrdaire general. 
Comme vice-President , oui . 
Rainsy m 'a vire , contrairement 

. aux statuts. J'ai fait un Congres 
extraordinaire , nous etions plus 
nombreux que lc jour de Ia 
londation . II a fait des !illites, on 
I' a vire . 

c'est mon PNK 
qui sera reconnu 
j 'aides lettres des 
deux Premiers ... 

Maintcnant c' cst <i l'autoritc 
administrative (le ministre de 
I 'lntericur) de decider et sinon a 
l'autorite .JUdiciaire 
Si on donne gain de C<JU SC a 
Rainsy, j'abandOtlllC. Je cree 1111 
autre parti avec un autre nom, ct 
avec man progranm1e. 
Mais s1 lc miniskre de 
I' lnterieur me donne rai son , 

C:;ttlv( 'BO'D ~7 'E 
7{0'U'1/ '£'A•U 

fi. · j ouma [ 

-ooc}ge No" 
tS" . ~ Dm: ctcur dt: Ia ruhh cat1 nn lht·~~ S:1vuth 

8 . ~ RCdactcur en chcr Alain Gas curl 

aecideurs 

meiffe.ur 
inve.sti<;­
sement r 

~- bl-meniUPI ~ EnquCtcs Horn Ph:dl)· 

... '!-- ./ M1sc en pa~;c l'l'n Mary 
!\..e \' lmprc.: .ss10n C I(' 

· E'cono(f\\•' CL·ntre lnfnrmatiquc du C:m1hud~l' 

CAMBODGE NOUVEAU 
58 r'llc 302 - l'hnom l'cnh 

tel (015) 911967 

est vendu exc/usil'ement sur abonnemenl 
Exempla1re gratuit etturif des ahonnements sur JemanJe 

alors Rainsy doit s'arreter. II a 
ete au PRL, qu'il y reste . Je 
continuerai a respecter son 
opinion, a soutenir sa lutte pour 
Ia democratic. 

deputes sur Jes 120 de 
I' Assemblee, c 'est a dire le 
pouvoir, alors on va au combat el 
on gagne; 

· Soil nous recmmaissons._que-nloi­
meme plus Rainsy nous n 'aurons 
pas RO deputes. Man objectif est 
d' avoir 30 deputes. 

Je pense que le ministre de 
l'lnterieur reconnaitra man 
PNK, parce que j 'ai les lcllres 
favorables des deux Premiers A vee ces 30 deputes, no us 

- - --------- sommes incontournables , on a 

je ne suis ni 
un complice ni 
un pion de Hun Sen 

ministres. Sar Kheng sera 
1mpress1oJme, i I se sent ira 
couvert 
On dit que je su1s un pion de 
Hun Sen, ou mcrne une torpille . 
Je perds des gens qui n ' aiment 
pas 1-!un Sen. Pn:sque I 00 'Jio de 
mes gens sont des Funcinpcc'. 
Mais pendant que 1-lun Sen me 
soutient, moi je vais jusqu 'au 
land des campagnes pour me 
faire connaitrc conunc chef de 
parti . 
Mes relations avec I-lun Sen '7 Je 
le respecte, j 'aime bien Hun 
Sen, ct il a dit Ia mcme chose de 
mo1. Je le remercie de ces 
paroles, inais je suis chef d'un 
parti, man programme est 
totalement di!Terent de celui du 
PPC et Je Hun Sen. Je ne suis ni 
coinplice de Hun Sen 111 

manipulc par lui . Quand j 'aurai 
30 deputes, on le recmmaitra . 

Rainsy et moi, quelles sont nos 
chances respecti ves pour les 
elections ') 
II !'aut d'abord comprendre qu ' il 
y a un choix . 
Soit nous sonunes capables de 
reunir toulcs les forces 
necessanes pour avOLr RO 

tel (015) 917 484 

besoin de nous. Nous 'pourrons 
negocier avec n' importe qui . Et 

j'ai au moins 50 
personnes a presenter 
a Ia deputation 

c' est sur le progranune que c,:a sc 
decidera . 
Jc pense que Rainsy n' a pas 10 
personnes capables d. etre 
deputes . Ses partisans sont en 
Amerique, en Europe et ailleurs, 
ils y rcsteronl. Moi j'ai au mains 
50 personnes a presenter a Ia 
deputation . lis ne sont pas 
membre du Comite directeur, .1e 
les garde au frais. Lorsque Ia loi 
sur les elections sera passee, 
lorsque les circonscriptions 
auront cte definies , alors je verrai 
dans quelles circonscriptions je 
pourrai gagner, et je presenterai 
mes gens . C 'est alors que j 'aurai 
hesoin des adherents. 
II faut que dans chaque province 
nous ayons au mou1s une 
circonscription. cela rail deja 23 ~ 

et nous en aurons parlois 2 : .1e 
vais di scuter "au coup par coup .. 
avec les autres partis . 

Je su1s convamcu que le:; 
elections de 199R auront bien lieu 
et, oui, je me sens assez fort pour 
aller <i Ia bataille sans Rainsy. · 

VOUS ACCUEILLE 
AU CACTUS 

Pi~CIALI1'i~ Dl~ 

OISSONS J)J~ ~mu 

·a.lade tahitiennc 

oupe Je poissons 

couscous royal 
le mardi soir 

l.J~ (~Jl(~'rtJS 
S4 , BOULIIVARU PRIL\H SIHANCHJK- PHNOM-PENH 
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TOURISTES. · 
+ 32,5 °/o au premier trimestre 

. 062 arnvees de 
Les sejours des touristes durcnt 
le plus souvent 4 nurts (deux 

touristes pendant les . 
. d muts a Phnom penh et deux nmts 

trors premrers mms e •· a Srem Reap) et 5 JOUrs 
1996, c'est 32, 5% de plus qu' 
au pren11er trimestre 1995 ( 49 
568). 

Les plus nombreux ont ete les 
Japonais (I 0 752), sui vis par les 
Tai'wanais (7 952), les Fran<;ais 
(!i 501 ), les Americains (5 856), 
les Chinois, les Malaisiens, les 
Thai'landais, les Singapouriens . 

Les visiteurs dont le nombre a le 
plus augmente sont : 

- Jes Allemands(+ 124,4 %) 
- Jes Japonais (+ 118,2%) 
- Jes ltaliens (+ 116,2%) 
- Jes Tai'wanais (+ 106,3%) 
-les Britarmiques (+ 105,1 %) 
Le nombre des Franc,:ais et des 
Americains a augmcntc de 30 %. 

· En realite, nous dit le ·directeur 
des Statistiques au rninistere du 
Tourisr.1e, les touristes "purs" 
sont surtout les Japonais, les 
Franr,:ais et les Occidentaux en 
general. Les vi'siteurs de Taiwan, 
de Chine, des pays de l 'ASEAN; 
sont plus souvent en premier lieu 
des cmrunerc,:ants, ·des touristes 
.. partiels ... 

ARRIVEES A 

En realite les statistiques ne sont 
pas absolument ngoureuses 
parce qu 'elles ne tiennent 
compte que des arrivees a 
Pochentong. Or il est entre par Ia 
frontiere vietnamienne (Bavet) 
14 539 touristes en 1995, 
Franc,:ais et A.mericains surtout. 

D'autre part, comme indique, il 
n'cst pas possible de faire une 
repartition exacte entre voyage 
d'aiTaires et voyage touristique, 
Jes deux activites etant souvent 
lees. 

On manque aussi de precisions 
concemant Ia depense moyerme 
des touristes. 

II est evident que les centres 
d 'interet touristiques sont ;i 
developper, a Phnom Penh 
meme, aux environs de Phnom 
'Penh, mais aussi dans les 
Provinces plages a Sihanou­
kville et Kep, eco-tourisme sur le 
Grand Lac, sur les fleuves et 
rivieres, et dans des Provinces 
corrune Kratie, Stung Treng, 
Rattanakiri, Mondolkiri, . 

POCHENTONG 
ler TRIMESTRE 1996 

'1995 1996 o/o 

ALLEMAGNE 776 1 741 124,4% 
JAPON 4 927 10 752 118,2% 
ITALIE 426 921 116,2% 
TAIWAN 3 854 7 952 106,3% 
GRANDE BRET AGNE 1 110 2 277 105,1% 
MALAISIE 2 322 4 292 84,8% 
SUISSE 526 926 76,0% 
VIETNAM 403 634 57,3% 
SINGAPOUR 1 637 2 348 43,4% 
FRANCE 5 000 6 501 30,0% 
USA 4 504 5 856 30,0% 
CANADA 88'6 1 132 27,8% 
AUSTRALIE 1 292 1 473 14,0 % 
THAILANDE 3 190 3 431 7,6% 
CHINE 5 640 5 831 3,4 °/o 
AUTRES 13 075 9 595 -26,6% 

/'OT4L 49 568 65 662 32,5 % 

A PROPOS ... 

et a du s'acquitter d'autant de 
Jegers peages. Ce n'est 
nullement un record. 

tourisme au Vietnam 
Le Vietnam a re9u 300 000 
touristes etrangers au cours du 
premier trimestre, une augmen­
tation de 30 % par rapport au 
premier trimestre 1995. 

voitures en Tha.Jlande 
II y a deja 4 millions de vehicules 
sur les routes en Tha'ilande, et ce 
nombre augmente rapidement. 
571 500 voitures ant ete vendues 
en 1995 (+17,7 %) et 268 500 au 
premier trimestre 1996 ( + 16 % ). 

II existe 15 usines d'assemblage, 
et 350 sous-traitants, Ia plupart 
japonais. Honda a assemble 45 
000 voitures en 1995, Mitsubishi 
100 000 et exporte, Nissan 
progresse, Ford/Mazda produi­
sent surtout des pick-up . 
La production automobile de Ia 
Tha'flande atteindrait 1 million de 
vehicules en 2000. 
II est vendu d'autre part environ 
1 500 000 motos chaque annee 
en Tha'ilande. 

C5I!M 'BO'lXj 1£ 'J.[.O'll'l!Vil 'l1 

ne copie personne. 
'1{§ fe cop iez pas. 
Si vous fe citez, 
imfiquez fa source. 

.t\VIl~ ~- PIICIRE ~' 
....___ .. IVRI4LDIS · TERRJS 
.._ W·IBST!IWT .~ 

PREK ENG - ROUT~ N° 1, CAMBODGE TEL : (855-23) 360405 
7 Km apre~ le Pont Monivong, sur Ia droite. 

lunntltl !Uitllh~ ~. nulil 11hin: t~!HH:~m) ~oGoU 
: . 'I' • • 
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DANZAS 
the world wide transportation network 

• International Freight Forwarder with over 
700 brae;-.ches and subsidiaries 

• World wide Air and 
consolidator 

Sea Cargo 

• Combined Transport Solutions Air to Air, 
Sea to Air 

• Customs Clearance ;:md domestic 
transportation 

DANZAS (CAMBODIA) L TO 
121 Norodom Bid 1st floor 
Phnom Penh 

Tel 362 960 
Fax 362 960 
Mobile (015) 919 784 

· _CQJ11a_ct_: CHRISTOPHE LEFEBVRE 
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